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Livre III - Chapitre I - III. Les nouvelles directives en Education physique, d’après les Congrès, de 1889 à 1914

Le nombre élevé des systèmes, des procédés, des moyens utilisés en France prouve l’intérêt porté à l’Education physique dont on comprend la valeur sans pouvoir cependant la fixer. C’est pourquoi pendant vingt-cinq ans, de 1889 à 1914, trente-quatre Congrès d’éducation physique ont été tenus au cours desquels se sont progressivement dégagées les directive de cette éducation.

Voici, d’après les vœux émis, les conclusions résumées de tous ces Congrès.

1. Thèse générale. – L’éducation physique est faite d’une bonne hyigiène digestive, respiratoire, cutanée, musculaire et cérébrale. Il est nécessaire d’apprendre à l’enfant de savoir vivre en plein-air, à aimer les exercices physiques et à pratiquer la gymnastique respiratoire en même temps que la propreté de son corps.

2. Direction. – Application méthodique des exercices physiques à l’école par des maîtres vraiment instruits des choses de l’entraînement du corps. L’Université doit prendre la direction de l’éducation physique et en assurer l’organisation en même temps que le contrôle par des inspections médicales, pédagogiques et techniques.

3. Méthode. – La formation des maîtres impose la création d’un enseignement supérieur de l’éducation physique par la fondation d’Instituts d’éducation physique équivalents de ceux qui existent à Stockholm et à Gand. On devra s’inspirer d’une méthode fondée sur la connaissance physiologique du corps humain dont Ling a été le principal initiateur. La méthode de gymnastique éducative de Ling doit être rendue oligatoire parce qu’elle offre le plus de garanties scientifiques. Les résultats qu’elle a donnés établissent sa supériorité sur toutes les autres méthodes de gymnastique actuelles. Il convient, tout en établissant une même base éducative physique pour l’enseignement des deux sexes, de donner à la femme un enseignement maternel, dans des Instituts spéciaux de puériculture, de diététique, de travaux ménagers, d’hygiène de l’habitation, par les agents physiques.

4. Pédagogie. – Toute méthode pédagogique ayant des raports avec l’hygiène scolaire ne doit être apliquée dans l’enseignement qu’après adoption et autotisation du Conseil supérieur d’Hygiène publique. 

La gymnastique d’application doit être subordonnée à la gymnastique de formation dont elle est tributaire, de même que le goût de élèves doit être subordonné au degré de leur force physique.

Les exhibitions doivent être supprimées en éducation physique ; les démonstrations seules, telles que les lendits dans l’enseignement public, doivent être maintenues pour provoquer l’émulation saine, et non le goût de la parade.

La matinée doit être réservée au cerveau et l’après-midi aux poumons, dans les programmes scolaires. Les sports doivent être exclus au bénéfice des jeux éducatifs et des exerccies sportifs ou sports atténués. Une large place doit être faite aux exercices physiques, les maîtres doivent s’associer directement aux jeux.

L’éducation physique doit être apliquée dans tous les établissemntes scolaires de Frances et de ses colonies ; elle doit être rendue obligatoire au même titre que l’éducation intellectuelle et morale.

Des établissements médico-pédagogiques doivent  être fondés en faveur des enfants nerveux et arrièrés.

Chaque élève doit posséder sa fiche de développement physique établie par le médecin scolaire ; celui-ci doit visiter, au moins tous les trois mois, tous les élèves auxquels il répartit physiologiquement les exerices physiques d’après la constitution et l’âge de chacun.

Le Corps médical doit s’intéresser à l’éducation physique, branche importante de l’hygiène et de la thérapeutique, et en prendre la direction pédagogique.

Une sanction effective doit être donnée aux examens de fin d’étude, en faveur de épreuves physiques, par des coefficients notés, équivalents à ceux des épreuves intellectuelles, et pour cela une place équivalente aux exercices intellectuels doit être faite dans les programmes scolaires aux exercices physiques : gymnastque, jeux et exercices sportifs.

5. Sociologie. – L’éducation doit commencer au premier âge, au foyer de la mère, mieux éduqué physique ment. La femme autant, et plus que l’homme, doit bénéficier de l’entraînement physique, car la mère doit préparer physiquement l’enfant avant l’entrée à l’école. Un enseignement obligatoire de la puériculture, pendant la gestation, doit être donné dans les écoles de filles.

L’Etat doit prendre la responsabilité civile au point de vue des accidents provoqués par les exercices physiques quand il est prouvé que ces accidents ne sont pas dus à une négligence du maître ou du professeur d’éducation physique.

L’Etat doit se désintéresser de l’athlétisme olympique et n’accorder son appui qu’au foyer, à l’école, à la caserne et à l’association pour l’application de l’éducation physique rationnelle.

6. Propagande. – Une active propagande doit être faite auprès des familles.

Une campagne d’opinion doit être engagée par la presse, par les conférences, par les congrès, les tracts, les revues, le livre, l’affiche, le cinématographe, etc, etc…, pour faire admettre par tous les Français la nécessité de s’imposer volontairement, avec le concours de l’Etat, une contribution supplémentaire dite « Contribution de vie », en faveur de la race.

…
CONCLUSION

Pour Demain

La natalité d’un peuple dépend de son

pouvoir d’effort de vie, physique et moral.

En France on sait mourir, on ne sait pas vivre.

Demain sera fait, pour nous, de ce que le fera l’École, et l’École, en France, c’est l’Université. Le rôle que celle-ci doit jouer après la guerre est capital. A situation nouvelle, hommes nouveaux, formules nouvelles. La France de demain doit vivre d’une vie active et féconde. Ses éducateurs universitaires doivent payer de leur personne et donner l’exemple en exaltant la vie non seulement dans la jeunesse qui leur est confiée, mais en eux-mêmes. Il faut qu’ils trouvent et qu’ils appliquent de nouvelles formules. Celles qui sont débitées depuis un siècle sont vieilles, caduques, périmées.

Elles ne répondent plus au besoin urgent de l’heure présente. L’Ecole ne peut, ne doit plus être enserrée dans des lisières, elle doit vivre de sa vie pleine, indépendante et active. L’Université doit être le guide, qui provoque l’escalade des sommets, et non plus la nourrice sèche qui donne le biberon à téter à heure fixe, d’après un dosage alimentaire subtil. La question est vitale pour l’avenir de la France.

Formons des caractères par la libre disposition nous-même.

Cette libre disposition implique la nécessité la santé physique, intellectuelle et morale. Cette triple morale ne peut s’acquérir que par la Méthode et la discipline par lesquelles se forment les compétences. Et celles-ci à leur tour optent pour la raison et non pour l’instinct. La raison se différencie de l’instinct en ce qu’elle impose une discipline, c’est-à-dire, une morale ignorée de l’instinct. Se discipliner, c’est s’habituer à obéir à un principe, à une règle ; s’habituer à obéir à une règle, c’est s’habituer à commander. L’instinct impulsif ignore toute règle. Il faut donc créer des tendances à là discipline chez l’enfant, à instincts indisciplinés. La relation intime qui existe entre le mouvement et la pensée, permet, par le mouvement discipliné, de provoquer la discipline de la pensée, grâce aux mutuelles associations de contiguïté entre la cérébration et la musculation. Discipliner le mouvement, c’est donc créer des tendances à la discipline de la pensée. De même la pensée disciplinée s’extériorise par le mouvement discipliné.

C’est pourquoi il est nécessaire de poser en principe que l’Education physique, branche la plus importante de l’hygiène, est avant tout un devoir à accomplir, et non un acte instinctif à commettre, d’où l’obligation de se soumettre à une discipline et d’accepter toutes les conséquences de cette soumission. En cela l’Education physique est une morale. Sans la discipline, l’éducation physique est sacrifiée ; avec la discipline, elle est sanctifiée. L’acceptation de la discipline impose la connaissance des faits exacts.

L’acte doit être discipliné par la discipline psychomotrice.

La discipline implique la confiance, la confiance n’est conquise que par la compétence. L’homme le plus discipliné se refuse à un moment donné à obéir à l’incompétence surtout quand son existence est enjeu. L’obéissance passive n’est plus de la discipline, c’est du servage ; elle est la négation même de l’esprit de discipline.

Tout homme évolué et libre la repousse. Là discipline librement, la seule qui représente une force morale ne peut exister que par la compétence du chef qui commande, reconnue telle par celui qui obéit.

Ainsi, la solution du problème social est basée non sur la discipline, mais sur la compétence.

Notre démocratie a tout à gagner à être guidée par des compétences. L’éducation et l’instruction peuvent seules les créer. Un homme compétent, dans quelque position sociale qu’il se trouve, respecte toujours une autre compétence demandant que la sienne soit également reconnue et respectée. La compétence assure l’indépendance, c’est-à-dire la liberté d’action ; sa recherche est donc l’école de la dignité, du respect mutuel et de la liberté. Créer des compétences, c’est élever le niveau moral de la démocratie ; c’est la rendre moins vaniteuse, moins envieuse, moins jalouse : vanité, envie, jalousie sont filles de l’incompétence. Ici nous touchons au principe même de l’action : à l’Ecole.

Savoir être quelqu’un et non pas quelque chose, voilà ce que l’Ecole doit apprendre avant tout aux fils de la démocratie.

Toute vie sociale bien équilibrée repose sur l’ordre, l’activité, la hiérarchie, la responsabilité. Sans ordre, pas d’action coordonnée ; l’ordre prime la rapidité dans l’action ; pas de rapidité dans l’action sans l’autorité qui commande ; pas d’autorité sans la hiérarchie qui l’impose, et pas de hiérarchie sans la compétence qui fait accepter la hiérarchie et l’autorité ; pas de compétence, sans le travail qui la donne ; pas de travail sans l’effort qui la produit ; pas d’effort sans activité physique, intellectuel et morale ; pas d’activité sang la santé de l’individu  et celle, de ses générateurs, d’où la nécessité impérieuse d’une bonne hygiène dans laquelle l’éducation physique est un des premiers facteurs de santé et de vie active.

La santé prime la force musculaire autant que le droit, qui est la santé morale de l’humanité, prime la force des armes. L’idéal de la force est inférieur à l’idéal du droit parce que le droit est de la force Physique et morale sublimée. En éducation physique, comme en éducation intellectuelle et morale, tous les efforts doivent tendre à la poursuite de l’idéal par la recherche de la Vérité qui est de l’idéal en fonction morale.

Nous devons travailler utilement, et beaucoup travailler. Pour cela, il faut posséder la santé, et par celle-ci atteindre la longévité. L’éducation physique est un facteur important de santé, de travail, de longévité. Organisons méthodiquement et fortement cette éducation et rompons une fois pour toutes avec les erreurs du passé. La guerre va avoir une répercussion désastreuse sur la valeur qualitative des natalités.

Notre natalité décroît parce que nous sommes un peuple à habitudes paresseuses facilitées et entretenues par un climat tempéré, n’obligeant pas à l’effort pour la grande lutte vitale mondiale, mais suffisant à notre vie nationale. Le bas de laine est un symbole de la paresse dans l’économie, bien plus que de l’activité dans la dépense. Le paresseux économise pour avoir à moins travailler, se contentant de petites rentes et prenant l’habitude des restrictions, d’où les restrictions génératrices. Le travailleur dépense sans restrictions forces et argent, celui-ci étant l’équivalent de ses forces productrices physiques, intellectuelles et morales.

« Toutes les habitudes, même les meilleures, sont, mauvaises », disent les Américains, prouvant en cela leur activité, car l’habitude crée des réflexes, et ceux-ci facilitent la paresse.

Tout peuple laborieux est prolifique ; l’enfant est pour lui une source de richesse parce qu’il constitue un producteur ; tout peuple paresseux est restrictif, l’enfant est pour lui une cause de pauvreté parce qu’il constitue un consommateur.

La natalité d’un peuple dépend de son pouvoir d’effort de vie, physique et moral.

Il faut aérer la maison de France dont la centralisation administrative et la bureaucratie ont systématiquement clôturé toutes les issues pour mieux y reposer loin des bruits du dehors. Il faut par la décentralisation et par un idéalisme réalisateur, fondé sur l’expérience, par le rythme et l’action, ouvrir de larges baies, sur de profonds horizons. La mécanisation de la pensée doit disparaître. La France ne doit plus vouloir l’école assise, elle doit la vouloir debout. Sommeil ou action ; scepticisme indolent et négatif ou foi agissante et féconde ; être ou ne pas être, l’Ecole doit opter.

Les luttes économiques de l’après-guerre seront plus dures et plus épuisantes que les luttes armées de la guerre actuelle. Nos alliés d’aujourd’hui seront nos compétiteurs de demain. Ils furent avec nous à la Marne, ils seront contre nous au champ, à l’usine et au comptoir. Préparons-nous, organisons-nous. Allons vers la vie ! La vie est un capital dont la santé sert les intérêts. La France veut vivre, elle l’a prouvé en mourant. Agissons !
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